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Edito 
Par Romuald Babey, diacre, responsable cantonal du 
service de la pastorale de la Santé 
 

 

« J’étais malade et vous m’avez visité ». 
(Mt 25, 36) 
Au moment où j’écris ces lignes, je suis hospitalisé depuis 

quelque quinze jours. Cet appel de Jésus à aller visiter les 

malades, je l’ai vécu. Des personnes sont venues me rendre 

visite et cela m’a profondément touché. C’est quand nous 

sommes dans la situation que nous nous rendons compte de 

l’importance de prendre du temps pour aller à la rencontre de 

nos frères et de nos sœurs fragilisés dans leur santé. 

Pendant mon séjour à l’hôpital, je me suis posé maintes fois ces 

questions : Dois-je informer mes amis, mes connaissances de 

mon état de santé ? Ou dois-je vivre cette situation de 

souffrance avec mes seuls proches ? In fine, j’ai choisi d’informer 

plus largement. Et quels beaux cadeaux en retour ! Messages, 

téléphones, visites. Tous témoignages d’amitié, de compassion, 

d’empathie. 
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Alors ne restons pas seuls avec nos souffrances, partageons-les. 

A quoi bon se morfondre dans son coin alors que notre frère et 

notre sœur n’attendent qu’à prendre de nos nouvelles. 

Dès lors, je ne suis plus le même avant et après. Avec l’apôtre 

Paul, je peux dire : Quand je suis faible, c’est alors que je suis fort. 

(2 Co, 12, 10) Quand tu n’as plus la force d’avancer, Dieu lui-

même te porte dans ses bras. 

Notre ministère auprès des malades est donc essentiel dans 

notre monde où tant d’êtres humains vivent dans la solitude. 

Apporter le réconfort au nom de Jésus, doux et humble de 

cœur, c’est vivre l’Evangile au quotidien. 

D’ores et déjà beau temps de l’Avent à chacune et à chacun. 
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Portrait 
Par Romuald Babey, diacre, responsable cantonal du 
service de la pastorale de la Santé 
 

 

Arrivé de mon Ajoie natale en terres neuchâteloises en 1995, je 

m’installe avec mon épouse Carole à La Chaux-de-Fonds. Je 

travaille alors en tant qu’enseignant à l’école secondaire du Val-

de-Travers. Au niveau de la vie paroissiale, nous intégrons la 

paroisse du Sacré-Cœur où nous sommes chaleureusement 

accueillis par l’abbé Jean-Claude Bruhlart. 

Afin de me rapprocher de mon lieu de travail, nous 

déménageons au Val-de-Travers en 2003 avec nos deux 

premiers enfants Matthias et Léna. 

La famille va s’agrandir avec l’arrivée de Jeanne en 2004 et 

celle d’Annie en 2006. 

Tout naturellement, nous rejoignons la paroisse de Fleurier. 

Professionnellement, je deviens directeur adjoint du cercle 

scolaire du Val de Travers en 2011 et directeur général en 2015. 

Appelé au ministère diaconal, j’intègre la formation diocésaine 

de 2009 à 2013. La première année est une année de 

discernement et les trois suivantes constituent la formation 

proprement dite. Le 15 septembre 2013, je suis ordonné diacre 
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permanent par notre évêque Charles en l’église Notre Dame de 

l’Assomption à Fleurier. 

Désirant travailler au sein de l’Eglise catholique romaine 

neuchâteloise et mettre mes différentes compétences acquises 

dans l’exercice de mes fonctions d’enseignant et de directeur 

au service de l’Eglise, je suis engagé dès le 2 septembre 2019 en 

tant que responsable cantonal de la pastorale de la santé, de la 

formation des bénévoles et référent de la catéchèse pour le Val-

de-Travers. 

Je me réjouis de travailler avec vous dans ce ministère auprès 

des malades. J’étais malade et vous m’avez visité. (Mt 25, 36) 
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Abbé Olivier Jouffroy – Pour le 
salut des âmes ! 
Par Julia Moreno

___________________________________________________________________ 

 

Olivier Jouffroy, né le 17 avril 1971, 

d’une maman de la Vallée de 

Joux et d’un papa français, vient 

d’arriver dans notre Vicariat. Il a 

été formé à Fribourg, a travaillé 

au Brésil, puis à Lausanne. Entre 

2017 et 2019, il passe deux ans à 

Paris dans une paroisse si vivante, si vibrante, si pleine de jeunes 

aux yeux brillants d’enthousiasme, qu’il en parle comme un lieu 

de bonheur infini. 
 

Depuis son enfance, il aime prier, se retrouver à la messe, 

rencontrer les autres, écouter leurs préoccupations quotidiennes, 

plonger dans le cœur de l’homme pour y déceler encore et 

toujours l’amour infini de Dieu. 
 

Au sein de la Pastorale de la santé de notre canton, il se veut 

élan vers les esseulés et les malades afin de soutenir leur corps et 

leur âme. Olivier Jouffroy a ce regard d’enfant et ce sourire 

d’adolescent qui donne envie de partager. Le rencontrer est 
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déjà une histoire en soi, un repas à la bonne franquette avec un 

ami qui vous veut du bien. Il pense que l’œcuménisme est une 

charité fraternelle qui se développe dans une envie de 

connaître l’autre et de le respecter. 
 

Pour lui, la vie chrétienne doit être comme un long dimanche 

familial, qui s’étire en douceur, avec du temps pour les autres, 

pour soigner les amitiés, pour jouir de la nature et accueillir la 

Parole de Dieu en soi. 
 

Les nouvelles technologies lui servent peu, il privilégie la 

rencontre et les discussions en face à face. Il déplore la 

déchristianisation de notre monde, mais garde espoir dans les 

fidèles qui font vivre les paroisses. Prêtre, aumônier, homme 

ouvert à cette société, il se laisse surprendre par les personnes 

qu’il croise et leur apporte la joie du Seigneur en toute simplicité. 
 

Nous lui souhaitons de vivre parmi nous une très belle période 

dans la lumière du Christ. 
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« Croître à travers les déclins »  
Par Christelle Devanthéry 
 

 

Le 22 juin dernier, Laurence Jacquaz-Pesenti, 

aumônière dans les EMS du canton de Vaud, nous a présenté 

une conférence dans le cadre de la dernière journée de 

formation des bénévoles du canton. Voici quelques pistes à 

retenir de cette journée : 

Préambule 

La constitution vaudoise, révisée en 2003, reconnaît « la 

dimension spirituelle de la personne humaine », ce qui donne le 

socle de la collaboration entre Eglise et Etat pour des missions 

centrée sur l’accueil de toute personne et l’accompagnement 

spirituel. 

Mais qu’est-ce que la spiritualité au fond ? Il s’agit de « cet 

espace en soi où chacun construit le sens de sa vie, en 

s’interrogeant sur sa présence au monde et une transcendance 

possible » (Dr Claude Rougeron). 

Quelle est notre conviction en tant qu’aumônier ou 

visiteur/euse ? Croire que les déclins ne résument pas la 

personne toute entière et qu’en son espace intérieur, tout un 

monde est encore possible : «C’est pourquoi nous ne faiblissons 
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pas. Au contraire, même si notre homme extérieur s’en va en 

ruine, notre homme intérieur se renouvelle de jour en jour. » (2 Co 

4,16-17). Ainsi, nous pouvons retourner notre regard : au lieu de 

mettre l’accent sur les pertes, nous pouvons envisager les 

« croissances » des personnes que nous accompagnons. 

Une étude sur les expériences de croissance des personnes 

âgées 

De R. Cossette et J. Pepin, spécialistes en sciences infirmières, 

publiée dans la revue « Théologiques », 2001, Montréal. 

L’aspiration vers la transcendance permet de potentialiser nos 

expériences de croissance à tout âge. Elle aide aussi à choisir 

une attitude positive en donnant un sens à la perte, et même 

d’y voir un « gain ». 

Voici les caractéristiques essentielles de l’expérience de 

croissance : 

- Accepter délibérément les pertes 
- Accueillir sereinement la mort 
- S’engager positivement dans la solitude 
- Affirmer sa force 
- Apprécier plus intensément la vie 
- Enrichir son univers relationnel 

 
L’expérience de croissance des personnes âgées constitue un 

défi spirituel avant tout. L’étude démontre que la personne 
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humaine est capable de créer du sens à travers du non-sens 

lorsqu’elle s’ouvre à la transcendance. 

 
Quatre ingrédients pour accompagner les personnes âgées : 

- L’amour 
- Le respect de chacun 
- L’humilité 
- La relecture 

Quelques outils d’accompagnement à creuser : 

1. Le Christ comme maître accompagnateur 
2. Le Numineux chez E. Durkheim 

Nature/Art/Relation/Religieux 
3. Le STIV 

Sens /Valeur /Transcendance / Identité 
4. La Validation 

Par exemple : toucher de la main, écouter de la musique, la voix 

qui suit l’intensité du mouvement de la main, devenir « une » 

personne ensemble, voix et respiration similaire, créer un espace 

de sécurité. 

Conclusion : 

A travers notre accompagnement, nous pouvons soutenir la 

dimension spirituelle des personnes âgées. Elle est primordiale 

pour eux, car dans leur expérience des déclins peut se 

développer une très grande richesse intérieure, avec une 
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potentialité de croissance. Notre créativité, notre amour des 

personnes et notre foi seront ainsi au service de la vie profonde ! 

« Jusqu’à votre vieillesse je serai le même,  

jusqu’à votre vieillesse je vous soutiendrai;  

je l’ai fait, et je veux encore vous porter et vous soutenir. » 

(Is 46,4) 
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 « Appelés par Dieu le Père »   
Par Christelle Devanthéry 
 

 

La bibliste et formatrice Barbara Francey nous a 

guidé à travers de nombreux textes bibliques vers ce Dieu que 

nous appelons Père. Les références de l’Ancien Testament nous 

ont conduits à considérer le Credo comme le reflet de cette 

longue histoire du Peuple juif qui, à travers son chemin de vie, 

découvre le visage du Père céleste. 

1. La question de l’image de Dieu et surtout quelle image de 
Dieu dans la souffrance ? 

Dieu Père est «créateur du ciel et de la terre ». La première 

image de Dieu est donc celle d’un Père qui donne vie, qui 

est à l’origine de toute vie. Dans la Création, il donne à 

chaque élément sa juste place, distinct du reste. Le 7ème jour 

n’est pas le repos, c’est l’espace pour que la Création 

puisse se déployer par elle-même. En Gn 1, 26-27, nous 

voyons quel est en retour notre « job » : devenir à la 

ressemblance de Dieu. 

A nous, dans la visite, de nous en inspirer : laisser la place 

pour que l’autre puisse se dire, se « déployer ». 
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La Paternité de Dieu n’est pas uniquement liée à la question 

de l’origine, mais aussi à la qualité relationnelle : protection, 

tendresse… dont le grand exemple est la sortie d’Egypte. 

Ainsi, la 2ème image que nous transmet l’Ancien 

Testament est celle d’un Dieu qui encourage et soutient. Il 

libère son Peuple de l’esclavage. Et comment répond celui-

ci ? Dans le désert, il « murmure » ; il se répand l’idée 

« qu’avant c’était mieux », qu’ « au moins on avait à 

manger même si on était esclave… ». Et Dieu accompagne 

tout cela, il entend le cri et voit la misère de son Peuple. 

Enfin, 3ème image : Dieu est tendre et compatissant, comme 

Jonas le perçoit : « je savais bien que tu es un Dieu tendre et 

miséricordieux, lent à la colère et plein d’amour, renonçant 

au châtiment ! ». 

Soyons vigilants lorsque le découragement nous guette. De 

même pour la frustration, la fatigue, l’impression que tout est 

difficile. Quel est notre discours intérieur ?  

Cf le texte de Gn 3 : le serpent instille le doute dans l’esprit 

d’Eve et d’Adam : est-ce que vraiment Dieu me veut du 

bien ? Est-ce qu’il m’empêche de manger ce fruit pour 

garder ce privilège ? Surtout, Adam et Eve ne parlent pas 

directement à Dieu de leur doute… Et ce doute crée la 

rupture. 
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N’hésitons pas à parler de nos moments « creux », pour 

pouvoir discerner avec d’autres. Et gardons ce lien de 

confiance avec Dieu en lui adressant tout, y compris les 

incompréhensions, les colères, les moments de doute. 

Dans Gn 22, texte dit du Sacrifice d’Isaac, Abraham 

traverse la nuit de la foi. Il se dit : « Pourquoi Dieu me 

demande-t-il de sacrifier un fils qu’il m’a lui-même donné ? » 

Abraham ne comprend pas. Là encore, Dieu se révèle 

bienveillant et miséricordieux car il sauve Isaac. 

Parfois, nous sommes aussi tentés de considérer Dieu 

comme un juge qui utilise la souffrance pour punir. 

Regardons Job : ses amis pensent que s’il souffre comme 

ça, il n’est pas si innocent… Mais Job refuse ces accusations 

qui ne correspondent pas à son expérience. Il clame son 

innocence et n’arrête pas de s’adresser directement à 

Dieu, et parfois avec violence. Job a petit à petit la 

conviction d’avoir dans les cieux un témoin de son intégrité. 

Et à la fin du Livre, Dieu va dire : c’est Job qui a bien parlé. Il 

y a eu comme une purification de l’image de Dieu. 

L’épreuve est devenue le lieu de la rencontre avec Dieu. 
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2. La Visite de Dieu 

En Gn 3, 8-9,  Dieu prend l’initiative de se rapprocher 

d’Adam et Eve.  

D’après ce texte, nous pouvons poser 4 axes pour la visite : 

1. Il va à leur rencontre 
2. Il les écoute 
3. Il pose sur la réalité un regard lucide 
4. Il ne les abandonne pas 

Dieu ne juge pas, ne punit ni ne relativise mais il va pointer 

les conséquences des actes qui sont posés. Tout en ne les 

abandonnant pas. 

Un autre exemple est l’épisode où Abraham offre 

l’hospitalité aux trois hommes près du chêne de Mambré. 

Ces hommes ne font pas seulement une visite, mais ils 

offrent une bonne nouvelle. Ils apportent une parole. Nous 

pouvons en retenir ceci : visiter au nom du Seigneur, c’est 

apporter un surcroît de vie dans le concret de l’existence. 

Dans le chapitre 3 de l’Exode, lorsque Dieu visite son Peuple, la 

visée est claire : c’est une visite de libération, passage de la mort 

à la vie, de l’esclavage à la libération. A Emmaüs, la visite 

permet aux deux disciples d’épancher leur cœur. Elle leur 

permet aussi de leur redonner le courage, et même plus, le feu 

et la joie. 
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3. Dieu se manifeste à travers l’être humain 

Regardons Deborah dans son combat concret, 

l’engagement du terrain est une évidence lorsque nous 

sommes habités par l’Esprit.  

Dans l’Ancien Testament, Dieu porte les traits à la fois du 

Père et de la mère. 

Cf Isaïe 66, 12-13, où Dieu est présenté comme une mère : 

« vous serez nourris, portés sur la hanche ; vous serez choyés 

sur ses genoux. Comme un enfant que sa mère console, 

ainsi, je vous consolerai. Oui, dans Jérusalem, vous serez 

consolés ». 

Comment témoigner de ce Dieu Père et Mère ? C’est un 

appel qui est lié à notre humanité et qui exige de nous une 

humanité toujours plus profonde. Mais je suis aussi appelé à 

être témoin du Dieu Père, témoin de ma relation au Père, 

par le Christ dans l’Esprit. 

La question que nous pouvons nous poser est : « comment 

je peux rendre compte de l’espérance qui est en moi ? » 

  
Etre attentif au réel 
Voir et entendre 
Gratuité de la Présence. 
Favoriser l’expérience du Dieu sauveur, parce 
que j’ai fait moi-même cette expérience. 
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Pour conclure, prendre conscience que je suis une créature 

aimée dès l’origine, m’amène à rendre grâce ! Comme le 

dit le Pape François, le sommet du chemin de foi, c’est de 

rendre grâce. Est-ce que nous trouvons notre joie dans 

l’action de grâce même, ou attendons-nous un événement 

hyper spécial pour exprimer notre reconnaissance à Dieu? 

Entrons dans un « état de reconnaissance », qui n’est pas lié 

à des événements particuliers mais une qualité essentielle 

de notre foi. Et que l’action de grâce nous traverse 

quotidiennement ! 
  



 
 
 
 
 

 
Page 18 

Conte de Noël 
Par Marie-Lise Dick
 

 

Des poussières d’Etoile… 

Après que l’étoile eut guidé les rois mages jusqu’à la crèche, la 

grande confrérie des gardiens du ciel se demanda : « Qu’allons-

nous faire de cette nouvelle étoile ? Où donc la placer ? » 

Un expert en étoiles sillonna le ciel, fit le tour des constellations et 

demanda aux myriades d’étoiles si elles ne pouvaient pas se 

serrer un peu, laisser un peu d’espace, faire une petite place à 

cette nouvelle venue... 

« Il n’en est pas question, répondirent-elles, nous sommes 

installées dans cet ordre depuis toujours, il est impossible de 

changer notre ordonnance ! »  

Du côté de la Voie Lactée, même réponse de la Grande Ourse, 

pas de place !  « Que faire ? », se demanda notre expert en 

messagerie divine…  

« Cette étoile a un destin particulier, elle a guidé les mages 

jusqu’au Sauveur du monde. Elle a obéi à des lois particulières. 

Elle est très proche de la Terre...: mais oui ! C’est bien sûr ! La 

voilà LA solution !  Elle est si proche de la Terre ! Il consulta ses 

confrères qui, à l’unanimité acquiescèrent :  
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« Nous allons la donner au monde. » 

Alors, il alla dans son atelier, et cassa l’étoile en mille morceaux, 

en mille éclats dont il remplit son tablier. Il sortit et, comme le 

semeur, à la volée, il lança les éclats d’étoile partout sur la Terre. 

Mais ces éclats d’étoile n’allèrent pas n’importe où : certains se 

logèrent dans les chambres des hôpitaux et devinrent de 

douces veilleuses pour les malades et les mourants. 

D’autres descendirent dans les maisons brisées par la violence et 

la peur du lendemain, là où les disputes n’en finissent pas et où 

la lumière s’éteint dans les yeux des enfants...  

D’autres poussières encore se placèrent comme guides dans les 

couloirs des prisons et dans les quartiers les plus sombres des 

villes, là où la drogue et la misère ont pris toute la place… 

Enfin, on raconte que le plus grand nombre de ces poussières 

d’étoiles sont venues habiter le cœur des hommes, que chacun 

de nous a reçu un éclat de cet astre Divin qui voudrait bien 

briller et rayonner alentour… 

Mais qu’avons-nous fait de ce cadeau merveilleux ?  Car au-

delà de toute parole et de toute circonstance, il n’appartient 

qu’à nous, habitant de cette terre, de faire scintiller ces éclats 

Divin, en ravivant sans cesse dans notre cœur, la lumière de 

notre sauveur ! 
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Que brille l’étoile de Noël en vos cœurs, aujourd’hui, demain et 

toujours !  

Bon et lumineux Noël à chacun. 

 

 

Ami, c’est Noël aujourd’hui ! 

La Nuit de Tous les Possibles… 

Laisse-toi prendre par la magie du verbe  

Qui dans l’au-delà des mots nous dit LA PAROLE ! 

Ami, c’est Noël aujourd’hui ! 

Laisse-toi porter par les musiques de cette nuit. 

Toutes nos Eglises chantent qu’un enfant est né 

Dans les langes d’un bébé, un Dieu nous est révélé ! 

Ami, c’est Noël aujourd’hui ! 

Ouvre tes fenêtres aux horizons de l’étonnement ! 

Quelque chose s’est passé entre le ciel et nous… 

Regarde : quelqu’un est venu habiter tes rêves ! 

Ami, c’est Noël aujourd’hui ! 

Depuis des millénaires des guetteurs impatients attendaient… 

Ne dis pas « Si c’était vrai ? » Non ce n’est pas un rêve ! 

Ami ! IL vient, Il est venu, Tout est à inventer !  
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PROGRAMME DE LA FORMATION CONTINUE 2019-2020 spécifique 
aux personnes engagées en Pastorale de la Santé 

 
Les trois rencontres de formation continue 2019-2020  auront 

pour thème général :  
« Visiteur, visiteuse, je crois » 

 
 

Ø Mardi 17 mars 2020, 19h – 21h30, Neuchâtel 
« Témoins de Jésus Christ » 
par Claude Ducarroz, prêtre et chanoine de la cathédrale 
de Fribourg 

 
Ø Samedi 6 juin 2020, 14h – 17h (messe à 17h30), La Chaux-

de-Fonds 
« Habités par l’Esprit, envoyés par l’Eglise » 
par José Mittaz, religieux (chanoine du Grand-Saint-
Bernard), prêtre, curé de Bagnes 
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Adresses et téléphones utiles 

Responsable cantonal de la pastorale de la santé 

Romuald Babey romuald.babey@cath-ne.ch 032 720 05 62 

Agents pastoraux 

Marie-Lise Dick marie-lise.dick@cath-ne.ch 032 926 56 81 

Marie Christine Conrath 
marie-christine.conrath@cath-
ne.ch 

079 425 99 47 

Dominique Lude dominique.lude@cath-ne.ch 079 559 50 37 

Catherine Fauguel catherine.fauguel@cath-ne.ch 079 639 75 54 

Sr.Véronique Vallat, spc veronique.vallat@cath-ne.ch 076 522 34 22 

Christelle Devanthéry christelle.devanthéry@cath-ne.ch 076 405 49 48 

Marie Romeuf marie.romeuf@cath-ne.ch 076 665 99 23 

Abbé Olivier Jouffroy  032 534 52 17 
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C'est l'Avent 
 
Allume une braise dans ton cœur, 
C’est l’Avent. 
Tu verras, l’attente n’est pas vaine 
quand on espère quelqu’un. 
 
Allume une flamme dans tes yeux, 
C’est l’Avent. 
Regarde autour de toi, on a soif de lumière et de paix. 
 
Allume un feu dans tes mains, 
C’est l’Avent. 
Ouvre-les à ceux qui n’ont rien, 
ta tendresse est à bout de doigts. 
 
Allume une étoile dans ton ciel, 
C’est l’Avent. 
Elle dira à ceux qui cherchent, qu’il y a un sens à toute vie. 
 
Allume un foyer en hiver, 
C’est l’Avent. 
Les transis du cœur et du corps viendront 
et il fera chaud au cœur du monde. 
 
II suffit d’une seule braise, pour enflammer le monde, et 
réchauffer le cœur le plus froid. 

 
 



 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 


